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Déclin des insectes : vraies raisons 
et solutions potentielles

Les spécialistes alertent de plus en plus sur la diminution du nombre d’espèces d’insectes.  
L’agriculture, et notamment ses insecticides, est souvent montrée du doigt. Est-ce la seule cause ? 

Quelles sont les solutions pour freiner cette tendance, voire l’inverser ? Entretien avec André 
Fougeroux, qui a passé toute sa carrière penché sur les ravageurs, auxiliaires et pollinisateurs. 

Par chantal urvoy

« Or ces milieux stables permet-
taient aux insectes de réaliser 
leur cycle complet sans être 
perturbés. » Le hanneton réa-
lisait ainsi son cycle larvaire 
dans les prairies permanentes 
et s’accouplait au sommet des 
chênes ! Certaines espèces de 
carabes, inféodées aux prai-
ries, ont également régressé. 
Autre phénomène : la raréfac-
tion des fleurs. « Le trèfle et le 
sainfoin ont quasiment disparu 
du paysage agricole. En dehors 
du tournesol et du colza, les 
grandes cultures actuelles en 
offrent peu. Or beaucoup d’in-

sectes se nourrissent de nectar  
et de pollen. » 

Causes sociétales
Mais l’agriculture n’est pas la 
seule coupable. « La pollution 
lumineuse est une vraie catas-
trophe ! Le matin, à la gare de 
mon village situé au milieu de 
la forêt de Fontainebleau, des 
centaines d’insectes sont morts 
au pied des lampadaires, épui-
sés d’avoir tourné autour toute 
la nuit. Extrapolée à toute la 
France (les photos aériennes de 
nuit montrent que c’est extrême-
ment lumineux), cette pollution 
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Retraité mais toujours actif à 
l’Académie d’agriculture de 
France et à Végéphyl, André 
Fougeroux a notamment été 
responsable national agricul-
ture durable en charge des 
dossiers sur la biodiversité et 
les abeilles chez Syngenta. 
Il est également apiculteur 
amateur. 
La diminution du nombre d’es-
pèces d’insectes, dont on parle 
régulièrement, est-elle bien 
réelle, sachant qu’il y aurait 
8 millions d’espèces d’insectes 
et araignées sur Terre et que 
seule 1 million environ sont 
connues ? « Il est certes difficile 
d’extrapoler à l’ensemble des 
espèces le déclin observé sur les 
seules connues, souligne André 
Fougeroux. Mais la réduction 
ou la disparition de certaines 
espèces indicatrices inquiète, 
comme par exemple les hanne-
tons ou encore bon nombre de 
papillons ou de bourdons. Il se 
passe bien quelque chose que 
l’on ne peut ignorer. »

Insecticides, prairies  
et haies
L’agriculture au travers des 
insecticides est tenue pour 
responsable. « On ne peut le 
nier mais des progrès impor-
tants ont été réalisés pour éviter 
de tuer des espèces autres que 
les ravageurs-cibles : réduction 
des quantités à l’hectare et de 
la toxicité intrinsèque des ma-
tières actives, interventions plus 
localisées... » D’autres phéno-
mènes expliquent également 
ce déclin : la disparition de 
plus de 4,4 millions d’hectares 
de prairies permanentes (8 % 
du territoire métropolitain) 
entre 1970 et 1999, et près 
de 700 000 km de haies entre 
1975 et aujourd’hui. 

bio express
André fougeroux

1977 : Ingénieur diplômé de l’Enita 
de Dijon
Coopération à l’Institut d’agronomie 
du Maroc

1979 : Ingénieur au Service de la 
Protection des végétaux (Paris)

1981 : Ingénieur puis chef du 
service lutte antiparasitaire à l’Acta 
(Paris)

1990 : Responsable service 
expérimentation chez Ciba-Geigy  
à Nérac (Lot-et-Garonne)

1998 : Responsable de la gamme 
insecticides et protection des 
semences chez Novartis puis 
Syngenta (Suisse)

2004-2017 : Responsable national 
agriculture durable chez Syngenta  
à Guyancourt (Yvelines)

2011-2022 : Président de la 
Commission Ravageurs et auxiliaires 
en agriculture de Végéphyl

Depuis 2015 : Membre de 
l’Académie d’agriculture de France, 
section agrofournitures
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est responsable de la perturba-
tion des cycles des insectes (ab-
sence d’alternance jour/nuit) 
et de leur épuisement. » Autre 
cause : 30 000 à 40 000 ha de 
sols agricoles disparaissent 
chaque année. « Ce sont des 
ressources en moins pour les 
insectes. » La fragmentation 
des habitats par les routes, 
autoroutes, lignes TGV… 
perturbe également beaucoup 
d’espèces.

Changer de stratégie
Peut-on inverser la tendance ? 
Le progrès doit apporter en-
core plus de sélectivité des 

insecticides, notamment pour 
préserver les auxiliaires, solu-
tion de gestion des ravageurs 
sans impact environnemental. 
Dans son ouvrage Insecti-
cides, insectifuges ? Enjeux du 
XXIe siècle, paru en 2021, An-
dré Fougeroux livre quelques 
pistes sur ce que devrait être, 
demain, la lutte contre les 
ravageurs. « Ils ne vont pas 
disparaître. Donc il faut trouver 
de nouvelles solutions. Depuis 
la nuit des temps, des stratégies 
de lutte ont été développées avec 
une seule idée en tête : éradiquer 
absolument ces insectes qui 
provoquaient d’énormes dégâts. 
Il faut dépasser cette idée pour 
arriver à celle de les empêcher 
de communiquer pour s’accou-
pler, voire de les “pousser” vers 
d’autres cultures où ils ne feront 
pas de dégâts. » 

Insectifuges
Les médiateurs chimiques 
(phéromones, allomones...) 
constituent une des solutions 
d’avenir avec deux avantages : 
une absence de contourne-
ment possible par le ravageur 
(a priori) et d’effets secon-
daires sur les espèces non-

cibles. « Cela fonctionne déjà 
bien en arboriculture, voire en 
viticulture. En grandes cultures, 
c’est en test pour gérer la bruche 
de la féverole. On pourrait 
peut-être aussi imaginer un blé 
émettant une phéromone pour 
lutter contre les pucerons. » 
L’agriculture doit aussi réin-
vestir dans les prairies perma-
nentes, les haies, et remettre 
des fleurs partout où c’est 
possible : bandes enherbées, 
SIE(1), haies, cultures intermé-
diaires… « On a manqué cer-
taines occasions : dans les ZNT(2) 
qui représentent 450 000 ha sur 
le territoire, il aurait fallu im-

planter des espèces 
mellifères comme 
le trèfle et non du 
ray-grass. L’agricul-
ture a tout ce qu’il 
faut pour inverser 
ce déclin des espèces 

d’insectes. Heureusement, 
nombre d’agriculteurs sont déjà 
très sensibles à cet enjeu. » 

Sobriété lumineuse
La société doit aussi s’emparer 
du problème, tout d’abord 
en adoptant la sobriété 
lumineuse ! La loi prévoit 
également l’arrêt de l’artificia-
lisation des sols. « En milieu 
urbain, plus on aura de niches 
écologiques via la revégétalisa-
tion par exemple, mieux ce sera 
pour favoriser le développement 
des insectes. » Enfin, le réchauf-
fement climatique devrait être 
favorable à certaines espèces. 
« C’est déjà le cas des mouches 
qui réalisent un troisième cycle 
à l’automne actuellement, des 
punaises et des pucerons. » 
Certains auxiliaires, comme la 
coccinelle asiatique qu’on ne 
connaissait pas il y a 25-30 ans, 
se développent également. 
« Aujourd’hui, nous la voyons 
partout en grand nombre », 
constate André Fougeroux.�

(1) Surfaces d’intérêt écologique.

(2) Zones non traitées.

Index des annonceurs : Adama (19), Antédis (23), Bon de 
commande « Guide pratique des insectes » – Éditions France Agricole 
(31), Bon de commande « Traité d’agricultire naturelle » – Éditions France 
Agricole (9), Bulletin d’abonnement (28, 3e de couverture), Index Acta – 
Acta Éditions (2e de couverture), Jobagri (4e de couverture), Sival (27)

Agenda

conférences,  
salons...

WEBINAIRE CASDAR
• 17 novembre
Webinaire de restitution 
du projet CasDar Synergies 
(« Maîtriser les fusarioses 
dans les systèmes légumiers 
– melon et ail – selon la 
diversité des sols »).
Page Teams :  
https://tinyurl.com/ms4ep2y5

WEBINAIRE DEPHY EXPé
• 17 novembre
Gérer les adventices en 
diminuant ou supprimant 
les herbicides tout en 
conservant une production 
de qualité.
https://ecophytopic.fr

INTERPOMA
• 17 au 19 novembre 

Salon international dédié 
au secteur de la pomme, à 
Bolzano (Italie).
www.interpoma.it/en

TERRES INOVIA
• 22 novembre
Carrefour Pois et féverolle, 
organisé par Terres Inovia, 
à Paris.
www.terresinovia.fr

ITAB
• 22-23 novembre
Journées techniques 
intrants en production vé-
gétale (substances de base, 
mises à jour réglementaires, 
biostimulants et autres 
substances peu préoccu-
pantes), à Paris.
https://itab.boutique/ 
13-evenements

TERRES INOVIA
• 24 novembre
Colloque « Dégâts d’oiseaux 
aux cultures : quelles solu-
tions ? » organisé par Terres 
Inovia en partenariat avec 
Arvalis, la chambre d’agri-

culture Pays de la Loire, 
Inrae et l’OFB, à Paris.
www.terresinovia.fr

GIS PICLEG
• 24 novembre
Journée de présentation du 
projet DECIlég (capitalisa-
tion de règles de décision 
pour les systèmes de culture 
légumiers), à Paris.
www.gis-fruits.org 

CTIFL ET ITAB
• 29 novembre
Rencontre technique 
légumes en agriculture 
biologique, à Balandran 
(Gard).
www.ctifl.fr

VINITECH SIFEL
• 29 novembre  
au 1er décembre 
Salon viti-vinicole,  
arboricole et maraîcher,  
à Bordeaux (Gironde).
www.vinitech-sifel.com

WEBINAIRE DEPHY EXPé
• 1er décembre
Optimiser la fertilité du 
sol en s’appuyant sur des 
processus biologiques et 
écologiques.
https://ecophytopic.fr

CIMA
• 6 au 8 décembre
Conférence internationale 
sur les maladies des plantes, 
à Orléans (Loiret).
www.vegephyl.fr

ITB
• 14 décembre
Comité technique spécial 
« Betteraves biologiques » 
de l’ITB, en visioconférence.
www.itbfr.org

« L’agriculture a tout 
ce qu’il faut pour 
inverser ce déclin. » 
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Columa
L’appel à communica-
tion pour les 25e Jour-
nées internationales 
sur la lutte contre les 
mauvaises herbes (du 
5 au 7 décembre 2023) 
est ouvert jusqu’au 
31 mars 2023. Deux 
types de communica-
tion sont possibles : 
article scientifique ou 
retour d’expérience 
locale.
www.vegephyl.fr


